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REVISITED AND NEW PERSPECTIVES / 
APPROCHES THÉORIQUES – RÉÉVALUATIONS 

ET OUVERTURES 
LE MODÈLE DE LA CLASSE INVERSÉE  
DANS L’ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS  

AUX FUTURS PROFESSEURS DES ÉCOLES 

Ana VUJOVIĆ1 

Résumé 
L’objectif de notre contribution est de présenter l’approche pédagogique de 

la classe inversée, d’analyser ses avantages et ses inconvénients et de proposer 
certains outils et activités qui pourraient être utilisés dans l’enseignement du 
français aux professeurs des écoles. Nous présenterons également les résultats des 
pratiques réalisées auprès des étudiants au master à la Faculté de formation des 
maîtres de l’Université de Belgrade. Vu l’omniprésence de nouvelles technologies 
d’information et de communication, mais aussi le fait que leur utilisation dans 
l’éducation n’est pas toujours suffisamment développée, car les enseignants n’y sont 
pas formés, nous concluons qu’il faut les utiliser plus régulièrement dans la 
formation initiale et continue de tous les enseignants.  

Mots-clés : classe inversée ; enseignement universitaire ; langue française ; 
professeurs des écoles. 

1. Introduction - le modèle de la classe inversée
La classe inversée est une approche pédagogique qui date des années 1990 et 

qui inverse la nature des activités d’apprentissage en classe et à la maison. C’est un 
des modèles de formation hybride qui combine le mode présentiel et le mode virtuel. 
La classe inversée permet aux enseignants de personnaliser leur enseignement. Ils 
cessent d’être les présentateurs d’informations et jouent plutôt un ou plusieurs rôles 
de directeurs de travaux dirigés. Le fardeau de l’apprentissage change d’épaules : les 
apprenants doivent accepter cette responsabilité eux-mêmes. On dit souvent que la 
pédagogie inversée parle le même langage que les apprenants d’aujourd’hui qui 
portent dans leurs poches des appareils très puissants, voire plus puissants que les 
ordinateurs dont disposent nos établissements scolaires et universitaires. Il faudrait 
donc s’approprier cette culture vidéo et numérique au lieu de la combattre et profiter 
au maximum de ses potentiels pédagogiques et éducatifs. 

1 Professeur des universités, Faculté de formation des maîtres, Université de Belgrade, Serbie, 
Courriel : ana.vujovic@uf.bg.ac.rs.  
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Dans le modèle traditionnel d’enseignement (qui repose sur des cours magistraux) 
l’enseignant explique un sujet, donne aux apprenants des devoirs/exercices à faire à la 
maison et puis vérifie ce qu’ils ont fait. Au contraire, dans la classe inversée les 
enseignants ne dépensent pas leur énergie dans la première étape : les apprenants peuvent 
la franchir par eux-mêmes. De nos jours l'accès à l'information est devenu très facile, en 
particulier grâce à sa disponibilité sur Internet ou sur des logiciels spécifiques.  

Donc, les apprenants doivent d’abord étudier leurs cours chez eux, apprendre des 
notions importantes et faire des exercices de découverte et/ou d’application des 
connaissances acquises. Ils peuvent le faire sous différentes formes : étudier un manuel 
ou des feuilles polycopiées, visionner des vidéos, utiliser diverses applications à l’aide 
du numérique, faire des lectures proposées par l’enseignant. Ensuite, dans la classe, ils 
tentent d’appliquer les connaissances lors des résolutions d’exercices, posent des 
questions à l’enseignant (qui les aide à comprendre des notions et des règles) ou à leurs 
camarades, discutent avec eux, argumentent leur opinion. L’attention n’est plus centrée 
sur l’enseignant, mais sur les apprenants qui peuvent interagir entre eux et s’aider 
mutuellement. Tandis que, dans la classe traditionnelle, l'enseignant est un savant qui se 
trouve au premier plan, dans la classe inversée son rôle est plutôt d'accompagner les 
apprenants dans l'élaboration de tâches complexes, de les guider et de les assister, ainsi 
que d’aider les apprenants en difficultés. 

Cette approche pédagogique soutient l’apprentissage par projet, permet à 
l’enseignant d’organiser des activités et des projets de groupes et aux apprenants de 
mieux comprendre l’objectif de leur apprentissage et de prendre la responsabilité pour 
leur propre processus d’apprentissage. En posant des questions, l’enseignant incite les 
apprenants à discuter, à expliquer leur propre point de vue, ce qui clarifie leurs idées et 
les connaissances acquises. En effet, le temps de cours n'est plus consacré à la mise en 
place de nouvelles notions, mais à la mise en pratique de celles-ci. Grâce à cette méthode, 
le plus souvent, les résultats des apprenants s’améliorent et leurs notes augmentent. 

Cette méthode de travail encourage l’autonomie de l’apprenant à travers la 
découverte et la résolution des problèmes par soi-même. Elle permet à l’apprenant 
d’organiser son temps de travail selon son rythme personnel et selon ses autres activités. 
Elle est aussi plus ludique que la méthode traditionnelle, ce qui peut être très important 
surtout pour les jeunes apprenants. Il faut dire que les aspects ludiques ne sont pas 
suffisamment exploités dans l’enseignement/apprentissage des langues étrangères chez 
nous et que cela laisse un champ vaste aux futures études.  

Ce qui nous semble aussi très intéressant serait la possibilité d’utiliser de courts 
enregistrements (entre 2 et 5 minutes) présentant des expériences individuelles des 
enseignants francophones du monde entier. Ce concept, qui est connu par l’appellation 
anglaise de digital storytelling, combine les modes traditionnels de narration avec un 
grand nombre d’outils numériques et multimédia : audio, vidéo, graphique, animation, 
etc. (Gregori-Signes, 2014). Dans l’apprentissage des langues étrangères, ce concept 
interactif pourrait être très utile pour le développement de la compréhension et de 
l’expression orales. 
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2. Pourquoi adopter le modèle de la classe inversée ?
Le concept de la classe inversée mérite qu’on s’y intéresse. Avant, quand on 

n’avait pas d’autre moyen pour transmettre les connaissances, le modèle traditionnel 
était justifié, mais maintenant il est temps de prendre le recul et de repenser 
l’éducation. Les technologies sont devenues omniprésentes, alors il faut être 
pragmatiques: plutôt que de chercher à les interdire en classe, utilisons leur potentiel 
et redonnons à nos élèves l’envie d’apprendre. 

Dans le modèle de la classe inversée, un apprenant en difficulté, quand il lit le 
document ou regarde la vidéo sur l’internet, peut mettre en pause à tout moment et 
relire ou revoir un passage autant de fois qu’il le souhaite pour être certain de l’avoir 
bien compris. Il peut aussi noter des endroits qu’il n’a pas compris et des questions 
qu’il voudrait poser à l’enseignant dans la classe. Notre expérience nous dit que, 
dans le modèle classique, peu d’apprenants osent interrompre un cours et avouer 
qu’ils n’ont pas compris quelque chose. Ils veulent poser ces questions à la fin du 
cours, quand le professeur n’a souvent plus de temps pour répondre aux questions.  

La notion de la classe inversée vient du fonctionnement de ce modèle : les 
apprenants reçoivent des cours sous forme de ressources en ligne qu’ils vont pouvoir 
lier et/ou regarder chez eux à la place des devoirs. Donc, ce qui était auparavant fait 
à la maison est désormais fait en classe. De nombreuses variantes sont possibles, 
mais l’objectif est de passer d’un modèle centré sur le professeur à un modèle centré 
sur l’élève afin de répondre aux besoins individuels de chacun.2 C’est pourquoi il 
existe autant de façons d’inverser sa classe que l’on peut en imaginer. Tout ce qui 
fonctionne bien peut être utilisé : des sources diverses présentes en ligne, des 
contenus mis par le professeur, même le matériel proposé par les apprenants. 

On dit parfois que la classe inversée est plus qu’une méthode, que c’est une 
philosophie, une façon d’aborder l’enseignement, de repenser ce qui est fait en 
classe, d’améliorer l’expérience des apprenants et des enseignants. On peut profiter 
du temps libéré en classe pour organiser des activités, des projets de groupe et des 
échanges qui donneraient un vrai sens au contenu scolaire. 

Les avantages principaux de la pédagogie inversée : elle sert les apprenants 
souvent débordés, aide ceux qui sont en difficulté et permet aux étudiants de tous les 
niveaux d’exceller et de progresser ; elle intensifie l’interaction entre les apprenants 
et améliore l’interaction apprenant-enseignant en permettant à l’enseignant de mieux 
connaître ses élèves ; elle crée la transparence dans la classe, modifie la gestion de 
la classe et reste utile lorsque l’enseignant est absent ; enfin, elle instruit aussi les 
parents et change la façon de laquelle l’enseignant parle aux parents. L’avantage de 
la pédagogie inversée ne réside pas dans le matériel didactique numérique ou vidéo, 
mais bien dans le temps supplémentaire nouvellement mis à la disposition de 
l’enseignement pour accompagner les étudiants aux habilités diverses en évitant le 
risque d’ennuyer les étudiants avancés ou de perdre les plus faibles. Les étudiants en 
peine ont la possibilité de rattraper, revenir sur les contenus qu’ils n’ont pas très bien 

2 Plus de détails sur : http://sup.univ-lorraine.fr/fiches-decouvertes/fiche-thematique-la-
classe-inversee/. 

http://sup.univ-lorraine.fr/fiches-decouvertes/fiche-thematique-la-classe-inversee/
http://sup.univ-lorraine.fr/fiches-decouvertes/fiche-thematique-la-classe-inversee/
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compris ou appris, préparer avant le cours toutes les questions et demander à 
l’enseignant des explications supplémentaires. 

Nous pourrions mentionner ici quelques concepts pédagogiques qui peuvent 
se combiner avec celui de la classe inversée et donner de très bons résultats.  

- En suivant le modèle de la progression individuelle, chacun avance en 
fonction de ses capacités et personne ne se retrouve perdu ni démotivé. Il faut tout 
de même éviter les progressions trop lentes, en imposant, par exemple, à chaque 
élève de faire un nombre minimum d’activités chaque mois ou chaque semaine, ou 
bien de les finir selon un calendrier donné (qui est commun à la classe). Si plusieurs 
apprenants ont des difficultés, l’enseignant peut les regrouper et leur faire un cours 
ciblé, ce qui aide les apprenants les plus lents à progresser ensemble, à long terme. 

- La pédagogie de projet est un des concepts dont on parle le plus, car il permet 
aux apprenants de baser leur apprentissage sur des projets et activités plutôt que de le 
limiter/enfermer à des cours théoriques. Ses avantages sont nombreux : développement 
de la culture générale et de compétences importantes (communication, coopération, 
réflexion, créativité…), plus grande motivation à apprendre, meilleure rétention 
d’informations, meilleure compréhension, etc. Une classe inversée pourrait consacrer 
plus de temps à des projets qu’une classe traditionnelle. 

- La pédagogie de maîtrise consiste à exiger des élèves qu’ils maîtrisent un 
sujet avant de pouvoir passer au suivant. Cela permet d’éviter que les élèves 
accumulent des lacunes tout au long de leur scolarité et finissent par ne pouvoir plus 
se débrouiller dans une matière devenant de plus en plus complexe. L’enseignant 
peut décider quel est le niveau minimum que chaque apprenant doit atteindre avant 
de pouvoir passer au chapitre suivant. Ce concept est plus pratique à mettre en place 
dans une classe qui utilise la progression individuelle, mais il peut être compliqué de 
le réaliser lorsque certains élèves ont beaucoup de difficultés. 

La classe inversée est aussi un concept pédagogique qui rend possibles ces 
concepts de la progression individuelle, de la pédagogie de maîtrise et de la 
pédagogie de projet, ou qui leur donne tout leur potentiel. Ces concepts 
pédagogiques peuvent être combinés de différentes façons ; l’une n’est pas 
forcément meilleure que l’autre, car tout dépend de la situation. Rien n’empêche 
l’enseignant d’en essayer plusieurs, ou de concevoir la sienne en utilisant d’autres 
notions. Il peut même en discuter avec ses apprenants pour savoir ce qui leur paraît 
le plus intéressant. De nombreux cours3 de bonne qualité sont déjà disponibles sur 
divers sites internet grâce à la générosité de professeurs passionnés, et l’enseignant 
peut en choisir ceux qui suivent au mieux son programme et son objectif précis, mais 
il peut aussi les préparer lui-même. Il est devenu très simple et très rapide de 
confectionner des cours en vidéo. Des applications en ligne ou à télécharger 
permettent de créer des cours où l’on peut inclure annotations, graphiques, photos, 

3 Quelques exemples : http://www.ciep.fr/belc/ete-2014/programme-premiere-partie/a-210-
inverser-classe-fle-avec-les-tice; https://padlet.com/marie34/methodeinversee; 
https://vimeo.com/112485390 ; https://francaisetnumerique.wordpress.com/2015/03/30/cla-
sse-inversee-et-livret-numerique-interactif-avantages-un-exemple-en-fle, etc. 

http://www.ciep.fr/belc/ete-2014/programme-premiere-partie/a-210-inverser-classe-fle-avec-les-tice
http://www.ciep.fr/belc/ete-2014/programme-premiere-partie/a-210-inverser-classe-fle-avec-les-tice
https://padlet.com/marie34/methodeinversee
https://vimeo.com/112485390
https://francaisetnumerique.wordpress.com/2015/03/30/cla-sse-inversee-et-livret-numerique-interactif-avantages-un-exemple-en-fle
https://francaisetnumerique.wordpress.com/2015/03/30/cla-sse-inversee-et-livret-numerique-interactif-avantages-un-exemple-en-fle
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animations, et même du contenu interactif pour proposer des cours encore plus 
complets et engageants. 

Il faut prendre en compte le fait que les intervenants pédagogiques (les 
enseignants et leurs formateurs) doivent être formés ou auto formés au préalable et 
que le temps de préparation est plus long. À l'ère du numérique et avec 
l'augmentation du nombre d'écoles équipées de tablettes, nous verrons peut-être 
arriver des supports de manuels scolaires en vidéo. Ce concept ne peut pas se 
généraliser à l'ensemble des écoles (vu différents âges, cycles, milieux sociaux, etc.). 
En effet, un minimum d'autonomie est requis et ne peut être utilisé en maternelle. Il 
est toutefois possible d'approcher cette méthode dans certains domaines 
d'apprentissages au premier cycle de l’école élémentaire (la participation d'un adulte 
accompagnant pour le visionnage serait souhaitable). Le manque d'autonomie ne 
concerne pas uniquement les élèves des sections de primaire. Il peut être compliqué 
aussi de parler d'autonomie lorsque l'on s'adresse à des élèves ayant des besoins 
particuliers, à ceux qui ont des problèmes de concentration, parfois avec des 
apprenants des lycées professionnels, etc. 

Le concept de la classe inversée connaît un succès grandissant. De plus en plus 
d’enseignants modifient leur façon de faire la classe et passent à ce modèle qu’ils 
trouvent plus pratique et plus positif, car il part d’une idée très simple : le précieux 
temps de classe serait mieux utilisé si l’on s’en servait pour interagir et travailler 
ensemble plutôt que de laisser seulement l’enseignant parler. Les interactions 
deviennent plus conviviales, ce qui est bon pour la motivation.  

Comme chaque approche pédagogique, la classe inversée présente des 
inconvénients aussi bien que des avantages (pour les enseignants et pour les 
apprenants) et ne pourrait pas à elle seule suffire dans le processus de 
l’enseignement/apprentissage des langues étrangères. C’est pourquoi elle devrait 
être combinée avec d’autres méthodes de travail. 
 Les avantages pour l’apprenant : L’avantage principal de ce modèle est la

liberté qu’il procure. Les apprenants ne sont pas contraints à rester assis en
silence durant des heures, ils peuvent avoir en classe des échanges avec le
professeur et leurs camarades. L’apprenant est beaucoup plus libre dans ses
gestes et peut communiquer et échanger avec ses camarades et l’enseignant à
tout moment. Il peut choisir le temps et l’endroit de travail qui lui conviennent
le mieux, travailler chez lui, à l’école ou ailleurs. L’apprenant développe son
autonomie et devient acteur de ses apprentissages, ce qui rend la classe plus
vivante. Contrairement à la méthode traditionnelle qui repousse les élèves en
difficultés, la classe inversée motive les apprenants à venir en classe, à poser
des questions.4

 Les avantages pour l’enseignant : La méthode de la classe inversée casse la
monotonie d'une journée traditionnelle. Au lieu de présenter toujours tous les

4 Voici quelques expériences très positives : http://www.sudouest.fr/2017/12/04/la-classe-
inversee-une-methode-qui-seduit-de-plus-en-plus-de-profs-4004279-4699.php, 
http://edupronet.com/motiver-eleves-classe-inversee/, http://www.classeinversee.com/le-secret-
de-la-motivation, https://www.educavox.fr/innovation/dispositifs/amelie-mariottat, etc. 

http://www.sudouest.fr/2017/12/04/la-classe-inversee-une-methode-qui-seduit-de-plus-en-plus-de-profs-4004279-4699.php
http://www.sudouest.fr/2017/12/04/la-classe-inversee-une-methode-qui-seduit-de-plus-en-plus-de-profs-4004279-4699.php
http://edupronet.com/motiver-eleves-classe-inversee/
http://www.classeinversee.com/le-secret-de-la-motivation
http://www.classeinversee.com/le-secret-de-la-motivation
https://www.educavox.fr/innovation/dispositifs/amelie-mariottat
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contenus, de répéter encore et encore les mêmes leçons à des classes 
endormies ou trop agitées, l’enseignant peut faire des exercices, inciter des 
débats, des projets ou des travaux pratiques. Il a enfin un peu plus de temps 
pour discuter directement en tête-à-tête ou en petits groupes avec ses 
apprenants. Ce type de pédagogie lui permet de prendre le rôle de tuteur, à 
leur côté et toujours disponible, d’améliorer des liens avec les apprenants, de 
mieux les découvrir et de les comprendre, de différencier ses activités et de 
s’adapter aux besoins de chacun. Il peut adapter son aide en fonction de 
chacun et son travail en devient plus efficace. Tout cela rend son travail plus 
enrichissant, plus intéressant et plus motivant, mais aussi plus gratifiant, car 
les apprenants le considèrent maintenant comme un pair toujours prêt à les 
aider plutôt que comme une figure autoritaire. Les relations sont donc plus 
détendues et les résultats scolaires peuvent s’en trouver améliorés. 

Les inconvénients ne sont pas nombreux, mais il faut tenir compte de 
plusieurs facteurs (âge et intérêt des apprenants, connaissances générales, niveaux 
de langue de chacun) et des conditions préalables qui ne sont pas toujours prises en 
compte (nous pensons surtout aux connaissances numériques des apprenants et des 
enseignants). Les éléments numériques à visionner chez soi ne permettent pas 
l'accompagnement de l’enseignant: chaque apprenant ne dispose pas d'un « foyer 
pédagogique » (c'est-à-dire un adulte qui saura le guider en cas d'obstacle) alors que 
la méthode traditionnelle met à disposition des élèves des professeurs formés au 
métier. (Bergmann et Sams, 2014). En plus, ce modèle exige souvent de la part de 
l’enseignant un long travail de préparation et il n’est pas très pratique pour des 
classes trop nombreuses. 

De toute façon, il est à recommander de démarrer progressivement, en testant ce 
modèle sur une seule leçon ou avec une classe seulement. Il est nécessaire de combiner 
ce modèle avec ceux qui sont plus traditionnels pour que les apprenants aient 
suffisamment de temps pour s’habituer à cette nouvelle méthode. Cela dépend largement 
de l’âge des apprenants et de leur niveau de connaissance linguistique et numérique. Il 
ne faut pas oublier de s’assurer que la direction de l’établissement scolaire/universitaire 
approuve ce projet et qu’il existe le soutien technique nécessaire. 

3. Une étude de cas : comment a-t-on implanté le modèle de la classe
inversée avec les étudiants en master à la Faculté de Formation des Maîtres de 
Belgrade ? 

Au départ il est nécessaire de définir les objectifs de l’enseignement/ 
apprentissage. Dans notre cas, ce qui est presque toujours le cas dans 
l’enseignement/apprentissage du FOS (français sur objectifs spécifiques), l’objectif 
est de développer la compréhension écrite et orale de nos étudiants pour les rendre 
capables de trouver et de comprendre les informations concernant leur profession. 

Il faut avouer que le début n’a pas été facile, mais plutôt intimidant. Il n’est 
pas simple d’évoluer sa pédagogie pour passer à un modèle insuffisamment connu 
au professeur ainsi qu’à ses étudiants. Très souvent, nos étudiants, futurs éducateurs 
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en maternelle et instituteurs, trouvent un emploi (à temps plein ou à temps partiel) 
juste après avoir fini les études de quatre ans et ils s’inscrivent au master ayant déjà 
un poste. Comme ceux/celles qui n’habitent et ne travaillent pas à Belgrade (où se 
situe notre faculté) sont nombreux, il est évident que leur présence régulière aux 
cours tenus à la faculté est impossible. Donc, il nous a fallu chercher et trouver de 
nouvelles méthodes. Vu ses nombreux avantages et surtout son adaptabilité au cas 
particulier, nous avons choisi le modèle de la classe inversée. 

L’avantage que nous avons eu est dû au fait que le groupe d’étudiants qui 
apprennent le français au master n’est pas nombreux et ne dépasse pas une vingtaine. 
Au départ, il faut se munir des ressources pertinentes pour le groupe concret 
d’étudiants. Ensuite il est préférable de les voir au moins une fois en présentiel pour 
leur donner des instructions, leur expliquer comment le modèle fonctionne et ce 
qu’ils doivent faire exactement. Nous avons suivi les étapes suivantes : 
 Nous avons choisi la version la plus simple de la classe inversée : nous avons

simplement interverti cours en classe et devoirs à la maison, en permettant des 
progressions individuelles au rythme de chaque étudiant. Sachant qu’il est possible 
de combiner plusieurs concepts pédagogiques avec celui de la classe inversée, nous 
avons combiné : 

 Classe inversée + pédagogie du projet (le projet étant la préparation d’un
diaporama sur le sujet concernant l’éducation et la vie enfantine) 

 Classe inversée + progression individuelle (ce qui a exigé un
système de suivi, de correction et de notation pour chaque étudiant,
en lui donnant la possibilité de passer certaines parties de son
examen au moment où cela lui convient)

 Classe inversée + pédagogie du projet + progression individuelle
(nécessite des cours en ligne, des projets et un système de suivi de
chaque étudiant).

 Nous avons effectué une recherche documentaire en ligne et trouvé de nombreux
documents disponibles sur les sites officiels des établissements scolaires et
universitaires francophones, des revues dans le domaine de l’enseignement, de
la pédagogie et de la psychologie, ainsi que des didactiques de différentes
disciplines.5 Le choix est énorme, ce qui ne facilite pas toujours notre devoir,
mais nous avons aussi laissé les étudiants rechercher des ressources numériques
qui leur paraissent pertinentes pour réaliser les tâches données par le professeur
(répondre aux questions, faire un projet individuel ou en groupe, préparer un
diaporama, par exemple).6 Nous avons aussi encouragé le travail collaboratif

5 Il s’agit surtout des sites officiels français tels que http://www.education.gouv. fr/ 
cid1052/professeur-des-ecoles.html, http://www.cidj.com/article-metier/professeur-des-ecoles, 
http://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Metier/Metiers/professeur-des-ecoles-professeure-des 
-ecoles, http://eduscol.education.fr/pid23276/formation-des-enseignants. html et de la plateforme 
Néopass@action.  
6 Pour  nos  étudiants il  est  très utile aussi de consulter le site eduscol.education.fr/internet-
responsable/ qui présente des ressources destinées à favoriser la maîtrise et l'usage 

http://www.cidj.com/article-metier/professeur-des-ecoles
http://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Metier/Metiers/professeur-des-ecoles-professeure-des%20-ecoles
http://www.onisep.fr/Ressources/Univers-Metier/Metiers/professeur-des-ecoles-professeure-des%20-ecoles
http://eduscol.education.fr/pid23276/formation-des-enseignants.%20html
http://www.eduscol.education.fr/internet-responsable/
http://www.eduscol.education.fr/internet-responsable/
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avec d’autres étudiants du même groupe, ainsi que les contacts avec des 
collègues étrangers - étudiants des trois universités francophones avec lesquelles 
notre faculté développe une coopération et organise des échanges depuis 
plusieurs années (celle de Lyon 1, Bordeaux et Bruxelles). En comparant les 
résultats des étudiants n’ayant pas suivi l’enseignement selon ce modèle avec 
ceux qui l’ont suivi, nous avons conclu que les résultats de ces derniers sont 
meilleurs, surtout en ce qui concerne leur confiance en soi et leur motivation 
pour consulter les sites francophones.  

 Nous pouvons aussi mettre notre propre contenu sur ligne en utilisant la
plateforme G+ (Google+) que nous utilisons aussi pour l’enseignement de la
Culture française contemporaine, une matière optionnelle proposée aux
étudiants de la deuxième année de la même faculté. Les étudiants peuvent
accéder aux documents facilement et à tout moment, il faut seulement qu’ils
aient tous une adresse sur gmail et qu’ils soient inscrits dans le cercle qui porte
le nom du sujet (Master français+année académique) et auquel les étudiants et le
professeur sont seuls à avoir accès. Évidemment, le matériel peut être à libre
disposition du public (sur un site tel que You tube, Vimeo, ou Screencast.com,
par exemple). Le professeur peut aussi créer son site personnel (grâce à un outil
tel que weebly). Il peut y mettre des vidéos ou des documents donnant des
informations ou servant à poser des questions, générer des conversations, ou
encore donner des instructions pour un projet.

 Il nous a semblé plus prudent et plus juste d’expliquer aux étudiants que le travail
sur le modèle de la classe inversée est pour eux, mais pour leur professeur aussi,
un essai, une nouvelle expérience. Nous pourrions ne pas être contents, décider
de quitter ce modèle et revenir sur les méthodes plus traditionnelles. Il est
préférable qu’ils sachent qu’ils ont la possibilité de donner leur opinion positive
ou négative (il ne faut pas oublier qu’il s’agit de nos jeunes collègues-
enseignants qui ont déjà beaucoup de connaissances dans le domaine de la
didactique). Mais il faudrait aussi leur présenter les avantages de ce modèle,
l’occasion pour eux d’être responsables, de progresser selon leur propre rythme,
d’apprendre sans être présents en classe et au moment qui leur convient le mieux.

Nous avons préparé un document pour noter les avancées et les lacunes de 
chacun. Nous leur avons donné la possibilité de former de petits groupes pour la 
réalisation d’un projet (selon leurs intérêts, leur endroit de vie ou dans lesquels des 
étudiants ayant saisi un concept ou une tâche aideront ceux qui ont des difficultés). 
Vu que chaque groupe d’apprenants a sa propre énergie et ses propres besoins, le 
professeur est obligé de modifier sa façon de travailler au fur et à mesure. En tout 
cas, dans la classe, les étudiants devraient discuter entre eux et avec le professeur.  

responsable des réseaux et des services numériques et propose un accès aux textes 
réglementaires, des guides pratiques, des ressources, des actualités sur les TICE à l'école, etc. 

http://www.weebly.com/
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Connaissant plusieurs modèles de l’enseignement hybride7 et sachant que les 
potentiels éducatifs et les avantages de l’emploi de TICE dans l’enseignement/ 
apprentissage des langues étrangères sur objectifs spécifiques sont importants, on a testé 
plusieurs outils numériques dans le but de sélecter ceux qui soutiennent le mieux notre 
modèle de la classe inversée. Parmi les outils numériques utilisés le plus souvent dans 
l’enseignement hybride8 (outils pour l’échange des médias, pour la communication, pour 
l’apprentissage créatif, ceux qui remplacent les applications classiques, les outils pour 
l’évaluation des connaissances et des compétences, les systèmes pour l’apprentissage en 
distance et pour la création du matériel didactique, etc.)9. 

4. En guise de conclusion
Sachant que la formation tout au long de la vie devient inévitable et obligatoire 

pour tous et qu’elle comprend l’ensemble des situations où s’acquièrent des 
compétences (pour les actions de formation continue, activités professionnelles, 
implications associatives ou bénévoles, etc.), il est nécessaire de développer 
l’autonomie de tous les apprenants. Comme ils devront continuer leur apprentissage 
tout au long de la vie et utiliser ce qu’ils ont appris en s’adaptant aux nouveaux 
contextes et situations, il faut qu’ils soient capables de chercher et trouver des 
informations, de réfléchir, de prendre la responsabilité, de résoudre les problèmes 
(Manzano Vasquez, 2015). 

En théorie, la classe inversée devrait être à la fois décontractée et productive, 
mais cela n’est pas toujours évident. Ce qui est tout de même sûr, c’est que les 
étudiants sont plus motivés et que ceux qui ne peuvent pas être présents dans la classe 
réussissent eux aussi à réaliser des tâches données par le professeur grâce aux 
possibilités que ce modèle leur offre. 

Nous croyons que nos étudiants ont compris leur propre intérêt dans cette 
expérience : ils ont plus de liberté et d’autonomie, ils prennent le contrôle de leur 
apprentissage, ils travaillent selon leur propre rythme. Certains étudiants trouvent les 
vidéos proposés difficiles à comprendre, mais ils y réussissent, car ils ont la 
possibilité de les écouter autant de fois qu’ils en ont besoin ou de demander l’aide 

7 Par exemple, Station Rotation model, Lab Rotation Model ou Flex model. Consulter : Staker, 
H., Horn B., M. (2012.). Classifying K-12 blended learning, https://www. christenseninstitute. 
org/wp-content/uploads/2013/04/Classifying-K-12-blended-learning. pdf.   
8 Nous avons remarqué une chose intéressante concernant la terminologie : pour le terme 
anglais de blended learning dans la littérature  en  langue  française on utilise deux substantifs 
– apprentissage et enseignement, ainsi que deux adjectifs – mixte et hybride : on rencontre,
le plus souvent, l’adjectif mixte employé avec le substantif apprentissage, tandis qu’avec le 
substantif enseignement on emploie plutôt l’adjectif hybride.  
9 Pour plus de détails voir : Vujović A. et Ristic M. (2015) : « Modèle pédagogique de la 
classe inversée dans l’enseignement de la langue française », Cinquième congrès de la 
linguistique appliquée – Nouvelles tendances dans la théorie et la pratique, Primenjena 
lingvistika, Filozofski fakultet Univerziteta u Novom Sadu, Društvo za primenjenu 
lingvistiku, Novi Sad, 16/2015, 143-150. 
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de leurs collègues. On peut leur proposer, même demander, de prendre des notes 
quand ils regardent les vidéos, ce qui les force à suivre activement plutôt que de 
regarder sans y prêter attention, et ils gagnent du temps quand ils doivent revenir sur 
un point. Ils peuvent ainsi noter des questions qu’ils veulent poser au professeur ou 
à ses collègues en classe. Dans la classe plus traditionnelle, ces étudiants sont plutôt 
intimidés par les compétences des autres, n’osent pas parler, se sentent un peu 
désorientés et finalement perdent la motivation. Il est indispensable d’accompagner 
les étudiants vers une véritable maîtrise des concepts leur permettant d'utiliser au 
mieux les outils numériques, dans une société de l'information et de la 
communication en rapide évolution. Nous pensons que les enseignants qui ont eu 
l’occasion d’utiliser les modèles de l’enseignement hybride dans leur propre 
formation prendraient l’habitude de les utiliser et de les développer dans leur 
pratique d’enseignant. 

Il n’est pas toujours facile de passer par une période de transition où les 
étudiants doivent désapprendre à suivre passivement les cours et où le professeur 
doit surmonter tous les obstacles techniques et encourager un emploi intelligent des 
technologies. Les étudiants progressent individuellement (ou en groupes s’ils le 
désirent), en suivant un programme qui n’est pas tout à fait figé dans le temps à 
l’avance. Bien sûr il faut s’assurer que personne ne reste à la traine, c’est là que le 
nouveau rôle de professeur-tuteur prend toute son importance. Il ne faut pas hésiter 
à expérimenter, mais il faut garder en tête que le but est de rendre les étudiants actifs 
et de leur donner la possibilité d’apprendre en classe et à domicile. Après l’analyse 
de ces résultats, on peut conclure que le concept de la classe inversée a de nombreux 
avantages dans le processus du développement des compétences et des 
connaissances de nos étudiants: une meilleure organisation des activités centrées sur 
l’objectif final; indépendance dans les décisions (soutenues par une bonne 
argumentation et des explications nécessaires); responsabilité de l’apprenant dans 
son propre apprentissage et développement; acquisition des compétences digitales; 
travail en pair; rapport critique envers les sources des informations sur Internet; 
évaluation des contenus digitaux éducatifs, etc. 
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